
LE SAMEDI

Payé doe retour en monnaie de singe

I
Le jeune rJ'êtdevecî s'dtail feudit d'un bouquet de riiiiulollars~

p)our la rice 9?eailc2-oi8'iILlle .dux~t.

LA DETTE

IQui paie ses dettes s'cnrichlit.

-Alfred ! un café et une menthe à l'eau!
Nonchalamment, sur la banquette, Maurice et

Raoul s'allalèrent:- puis, tout en bourrant leurs
pipes, tandis que le garçon préparait les mixtures
problématiques dont ils allaient s'abreuver, ils
promenèrent sur les consommateurs attablés au-
tour d'eux leurs regards dle philosophes sceptiques
et gouailleurs.

C'était le public ordinaire des cafés de la rive
gauche : les habitués, employts de ministères ou
caissiers du Bon Marchié, rangés en cercle, à
cheval sur leurs chaises, la p~ipe aux dents, sui-
vant d'un oeil attentif la imarche des pions sur
l'échiquier, ou, sur le- m~arbre, les combinaisons
du Ildouble six"» et du Ilblanc partout;" quel-
ques vieillards, çà et là, de graves professeurs
sévèrement bouclés dans leurs redingotes de cler-
9ynien, absorbés par la lecture de l'Ofliciel et des
Débats ; enfin, (les groupes d'étudiants tapageurs
et débraillés.

Maurice et Raoul passaient au crible de leur
impitoyable raillerie cette assistance panachée :
leur verve satirique allait de l'un à l'autre, nior-
dante et cruelle, car ils étaient souverainement
irrespectueux ; impitoyable surtout envers les
vieillards, car ils étaient très jeunes ; douce et
bénigne pour- les yeux bleus et les cheveux blonds,
car on approchait du printemps.

Tout à coup, Raoul tira sa montre:
-Dix heures !... Déjà !. .. Si nous rentrions .

Qu'en peuses-tu ?
-Rentrons, soupira Maurice en s'étirant péni-

blement, comme si la pensée de se retrouver tout
à l'heure dans sa chambre froide et nue, devant

Ili
'Iéle<et'roai, qui a la v'ue hauu', t'n wrî paý qu'il

qu'un conit dk pap'ier tout à fait vidle....

soli bureau chargé de
livres et dle paperasses,.
eût subitement paraly-
sé son corps.

Raoul jIeta négligent.
nient une pièce de cinq
francs sur le marbre.

-Ah 1 c'est toi qui
paies? interrogea Mau-
rice.

-Oui ; tu mie rein-
bou rseras e soi r on de-
main... AIlfred, contbient
y a-t-ii?

-t.it, franc vingt?
-Paye.voîs.
Le garçon rendit lat

monnaie, et les deux
amis s'en allèrent liras
dessus, bras dessous.

midi, ils se retrou vèrent
au restaurant.

.-Pea~,a', î i (udt ,,

Après le canienbert,
Raoul proposa (le régler

la petite note cie lat veille. Il sortit un papier (le
sa poche, y grillonna quelques chilh'ies, et, axprès
cinq minutes de calculs impuissants

-Ah ! zut ! s'écria-t-il, c'est trop for-t pour
moi !..-. Une division de trois chiffres...- avec une
virgule, lamais je n'y arriverai, Tiens, Maurice,
toi qui es bachelier ès sciences, essaie donc.

Maurice essaya, mais s5ans plus dle succès.
Alors, Raoul fit une nouvelle tentative, et tout

à coup :
-Eurêka 1Eurêka 1 dit-il crn u'slm ,J'y

suis...- tu nie dois seize sous.
-Seize sous ! Pas possible.
-Tiens, rega,4rde.
Maurice était stupéfait. Mais nt'osanit pet for--

iouler une protestatiîon catt<goriqu, il se conîten-
ta de gronimeler entre ses dlents

-Seize sous ! une mienthe à l'eau !C'est rude-
mient chter ; on lie m'y repincera plu:, Sale boîte,
va !

Raoul renmarqua lat mine déconfite de soni cat-
tilarade.

-Tu crois peut-être que je tue suis tromipé ?
demianda-t-il. Il y a un moyen bient simple e,
s'en assurer : c'est de soumiettre lat questioni at

gaçon ; il lat tranchera dl'uii coup : c'est uin mea-
théttiaticien, lui ! Nous lui eii parleronsu ce soir.

L'enquête donna raison aux calculs dc, Raoul
ainsi qu'à la défiance soupçonnteuse de Maurice.
il y avait Pourtant une erreur, muais elle Prove-
nait <l'un paqluet de cigarettes qu'on avait omis
dle comîpter et dont la responsabilité incomubait
tout entière à Maurice.

-Oht ! ça, ne fait rien, dit Ilaoul, tu ie devras
cinquante centinmes.

-C'est cela.
Alors commença entre les deux amuis une série

de comptes inextrica-
bles. Chaque fois que
Raoul faisait une dé-
pense, si miiinimte qu'elle

~- fût, conime il avait tou-
-jours g5ousset plat, il

recourait sans ver-ogne
&A à la bourse de Mýauùricg.

-C'est pour îes dix
sosque tu tue dois,

disait-il en miantière
d'excuses.

Et Maurice, qui était
un garçon obligeant,>
mais tinmide et surtout
ref rac tai re à to u tet r itl i
ménntique, réponîdait:

-Ah ! c'etva
11111fl l'a~vais Oublié.

Au bout d'un an, l
dette avait grossi dans
es proportions incroya-
bles. La petite pièce.
s'était élargie jusqu'à

te 'r-u't/it devenir successiveument .

louis d'or et billet <le ~ ,,

;eînqte. Le pauvret ilaturice, avait tanît de fois
rembIoursé l e pr-ix d(e satet u à IV'aui, qu'unî
bteaui miatini, il s'atpvr;u t quei s caisse sonitaît le
creux.

Il écrivit à soniitotaire ;- miais, héîlas ! l'étude
avait passé lat frontière.

Or, j ustemient à cette ép oque, utne 1 îét j
terribile s'abattit sur l'aris. NI:Lurice fut atteitt
''raveiiietit, et, n'aîyan t pas mê~tmie le quoi p-iy'r
Ile t('rtte qui approcha:it, il se lit col iiliro à l'htô-
pital Pajot y moîuruit après huitj*ours (le
soufll'rances atroces, laissant, ptour touthéia ,
une piète del ciniqutante centtimies que l'on retrou-
va par- hasard danis la <loulîre de soit dernier
vêtemtenît.

Raîoul1, institué p air le t iori I ond légataire unmi-
v-ersel, accep ta lat successiont et h 'cifemi mua St igmieil-
seintent dlanis sont porte-mionniaie, en miurmuuratnt,
avec dles larmtes dants lat voix

-Quel brave cSeur (ire ce ýI au nice ! Il ni'a pats
voulu partir sants %'acq1uitter de ua dette. Dieuî
sait pourta.tît quie j'.it avais fait biei volonttiers
le sacrifice. Ahi les vr'ais amiis, oit les t'tcont itt
teujý1lrs là !

UIN VÈÊLOCIPI>iW 1NON8TIRý

[)atis uit râgiitet de chasseuirs à ptiedi, un olli-
cîî'r a i ituagiité et Li t exsécu ter lait etgis de tIIoco-
iiiotioit :15e?. bizarre, et (lui, à l'essai, a donné une
vitesse comtparable à celle dl'unî cheval au trot.

I se coitipose- d'unie série île vélocipèdes oit
plutôt d'un seul vélocipède, (lotit les dIeux roues
tmotrices sont tiises i mtouvemenit par 28 paires
dei pédlales corre-.pomîitt :' '2 pilaces e't agissant
sur' uit seul etgetg.Les doutx rotî,' udirectrice's
soitt confiées à imite seule personneii.

141 l)iflioIi, criliple:

let
le it'a rcss,ý (M c 'l' lamId". oil oit boliqes, f "fail allo'.


